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1TRuT DE L MI .DE L/A RErLIGIOY. présager de nouveaux malheurs pour la Religion, prira-t-elle cette ouvre
dui déjà multipliait ses apôtres dans les Deux-Mondes, érigeait de nouveaux

N\ous avons eu tardi vement con nissance du Mandement publie par Mgr. iée enAXiuaodi u lsd Oéneqel-faba el o

de ititirguerye eur l'oEurc de la Propagation de la Foi, dont M. l'abbè.Can- siéges en Amérique, abordait aux Îles de l'Océanie que le' flambeau de la foi
dêe Mrgury Ptrc e de a Piheropagatiod lil les Pabbé dan- n'avait pas encore éclairées de sa douce et bienfaisante lumière ? Elevez
de, mort tout rcemrnen, a si heureusemen vos regards, N. -T. C. F., au-déssus de cette région terrestre où se démêlent

Le prIlat présente d'abord ]'Association comme une oeuvre d • cl•arit*é et avc tant d'amertume, les fragiles et périssables intérêts du temps ; corpre-

e rlae. nez les pensées de la divine Providence uifait ionui concourir à la sancli-

e ous associer par nos prières et par notre active et généreuse coopé- fcaion de ses élus. I'homme s'agite, Dieu le mène ; et, du haut de sori

ration â ce travail de l'enfantement des peuples a lunité de la roi, leur on- trône, il dit à l'impie comme aux flots de la mer soulevée par Porage: Tu

VoYer ds a Ptres Ui les intrOiecn dans les gras cferiles ltrages du v1indras jusqu'ici, mais ld se briseronl les cforis impuissans de ton orgueil

diyr .desptur, nppeler tous ces rfns îl la race etumain l le double jouis- Un moment les tristes héritiers de la philosophie haineuse et dégradante. du

sace Js lumières t des bienfins de la religion, les convier tous comme des dix-iituiéme siècle, s'étaient pris à entonner le .chant de triomphe, et dans

frres ou banquet du père defasillc, qui est lavoie, le véi et la vie; les leur délire, ils avaient convié leslibres pensdurs du dix-neuvième aux funé-

rendr à la dignité de note nature peuit les.élever ensuite à la perfection du railles du catholicisme couronné par dix-huit siècles de victoires : et voilà

cl] réîef, tel est de but d cettre dmirable et sublime tuvre qui perpétueo par q'un mouvement providentiel remue les ames où se réveille le sentiment

deic moyens nouveau bt e ministère apostolique des qissionnaires dont la eligieux: les préjugés tombent, les yeux se dessillent, les atipathies s'éva-

chai e avait él romp e par le Choc des révolutions. nouissent, les divisiqns cessent; et les hommes d'intelligence et de cSur ad-

cine Val' rompaveu pas oublié. N. T. G. F., le sacerdoce environn6 de mirent la beauld toujours anienc et toujours noucelle de cette Egise qui

la noniLrehse mlice des ungrégations religieuse, léternelle gloire de l'E- demeure debout au milieu des débris que le torrent des âges amoncelle à ses

glise catolique, portait sri g le poids des missions trangeres. Du soirn le ces pieds, et se satent'attirés vers cette mère qui leur tend les bras, car ils sont

iotVoLiqe. , cé rtncleai seuli poir la piété des fidèles e t par a mn ence tous ses enfans. Bienôt une jeunesse ardente e généreusedéserte les chni-

dns roi, on voyait o.ir charue anné de idoèbie, et brûlans apôtres ui res depesilencc, où incrédulité s'était vantée de lui apprendre comment les-

'en aloisnt, i itravyr los mers et juequ'u x imitas db monde, poantcr la dogmes finissent, et se pressent autour des tribunes chrétiennes pour y re-

Croije 10 nt, ut arborer l'te ndu uaurd de mond ne se rn - cueillir ces oracles de la vie éternelle qui ne passeront jamais, et renaitre
Croir ac Juelle-Chrifiencbaer fiPdot er d rE.n\li. iono era p-r5 à lPespérance et à la foi. Alors, ranimé par la parole évangélique, le feu

par le Grand Iloi du grand siècle, alors que les intérts sacrés dErare s sacré du zèle enfante de nouvelles merveilles et ruliiplie lesgassociations re-

étaient regirdé comme l fondement solide de la gloire et id la prospérité ligieuses Ln faveur de lenfance, du pauvre, de l'esclave et de tous le smem-

e n'Eat, et qd la Frnco aimait c lvrir de son noble protectorat les pete- bres soufrans de la famille du Sauveur. Ici, de jeunes émules de la charité

pdes Ete ses lniionaires allaient apprendre adorer le nom le Dieu- de saint Vincent de Paul (1) se donnent la main pour aller secourir la misé-

et à bnir lu no de ss ionarques ? Hélas! le vent ireptleux des rée,- re danslesréduits les plusobscurs ;là,de jeuneslittéateurs(2)forment des Aca-

lutiolq renversc ces illuîres sanctuires de la cience et de la vertu, dvo- déiies O la scence s'inspire aux enseigemens îe la foi ; ailleurs se dève-
ruions renvrs essà iletretsancaréd eurs de la fience et la veruonda- lapent ics sociétés établies (3) pour sanctifier des unions que lEglise n'a

lion les tross et les grndes et majestueuses ines qui ont Survécu à ta Pas encore bénies, ou s'organisent des comitée (4) pour briser les fers de les-

iemp ite comme les pager les 'hitoire où sont racontés ls glorieu ePtots clave cue la voix du Père commun des fidèles a proclamé de nouveau no-
tem t come ls lage deigner, ou sentas le qreul elos tre frère en Jesus-Christ (5). Tout ce qui touche à la religion semble exci-

decsovriers dle la vigne dut Seigneur, nous dlisent assez ce que _la redlio terdviesmpte:Prtte'ea.edentamjstdeosiels
et la pairic ont perdu, et font naitre ù tout cœur catholique le désir de les ter e vieslejupathies cr l'artiste e Poutabie devant la majet d de nos vielIle

voir se relever sur le sol de notre France, et renouer la chaîne de leurs tra- basiliques, le jeune écrivein et de nos monaèes leiendes desnos

vaux et de leurs pacifiques conqutes. saintes les aiales de eo Eglises et de nos monastères revivent dans des pa-

" La comnmotioi violente qui ébranla notre Eghise gallicane, jusque dans ges dictées para oi et ho remontant aux véritables son-

ses fonderneins, se fit sentir à ces filles que sa fécondité avait enfantées dans ces, abjure ses mensonges et rend hommage aux bienfaits de la religion et

les deux rnondas. Aussi nos mis-ions étrangèrcs étaient-elles tombées, à aux vertus de ses pontifes.

cette époque, dans la plus déplorable situation. Veuves en partic de leurs "esAu milieu d ce travail des interigation de cette pousio nouvarce et

évèques nussionnaires; encore meurtries des dernières persécutions, et se l'esprit de charité, l'avro de la Propgation îe la Foi poursuit Sa marche et

voyant en proie à de nouvelles; ls églises, les écoles et les maisons reigieu- obtient de nouveaux accroisse nts. Mais, partir de l'année ritl elle

ses tomnrruzlt Cn ruine les unes après les autres ; les malheureux chrétiens entre dans la voie d'une Progression vraiment étonnante. Véritable pêche

rédits à le mre, CepmSs à l'apostaseie; tel était le déchirant spectacle miracuuleuise, ses filets s'étendent à la %-cýn d'un apôtre. que l'Auvergne si-
qufrit l mir, txposr à oiosantele étaithe, duhTrnt-peiacîle glorifie d'avoir donné à [Amérique, et que nos Eglises du midi ont vu passer
qu'offraient les Egienaguére ilorissanic3, de la Chine, du Tn- g , de u miiudee omeu ned ix
la Cochincltine, de Siam, de rlu Maduré, etc., éprouvant tontes les au nilieu d'elles comme un ang îe

horreurs dl cettc faim dont parle le prophète : .illam famcn audiendi ver- ' L'année 1S40 apporte à 'R uvre bénie de nouveaux encouragemens et

bui Dci. de nouvelles ressources. Au rnlieul des périls du temps présent. S' Sain-

c Ce flit et présenco de cette pénurie d'ouvriers et des besoins toujours teté Grégoirc XVI la signale, dans son immortelle encyclique, comme une

croissans des missions qui tournaient de nouveau leurs regards vers cette des principales espérances de l'avenir.. Le cri puissant du pasteur suprême

France qui leur avait donné la vie, que des ames bénies de Dieu et embra- est répété au monde catholique par la voix de l'épiscopat. Les conciles

sées de cLtte charitû qui comble les vallécs ci abair'sc les montagnes, con- nationaux de l'Irlande et des Etats-Umis usent de la liberté de pouvoir se

çurent le projet de former une .Association de prières et d'aumônes, et de réunir pour la recommander ci commîtns. Elle est fécondée par le sang da

remplacer, autant que possible, par la création d'une euvre vraiment aposto- ses martyrs, et nos missionnaires lu Tong-King et de la Cochinchino, à ge-

lique, les nombreuses sociètés qui avaient pourvu aux besoins des missions noux sous la hache des boeurreaux. éienden t leurs mains bénissantes vers

jusqutu% nos orages politiques. Ce fût sur la terre arrosée par le S'ang des Po- l'Europe à cette heure sublime, ou leur prière a tant de force sur le aaur de

thlin et des frénbe tue furent posés, en IS22, sous le patronage dle la Croix Dieu. Pieux associés de notre Eglise, il aura en pour vous une bénédic-

et dlans le nuois. cher -. M'uaric,. les fondemens de cette association ; et la Ro- tion particulière, avant de mourir victime de la trahison d'un nouveau Judas,

me dles Cailes eut îla gloire d'envoyer des apôtres dans les contrées de PO-
rient, comrn0 elic avait reçu les siens de la Romeîc mère. et maitresse do i'u- (1) société de Saint-Vincnt-d-Pu-
nive rs.... (21 institut catholique.

" Mais quoil N. T. C. F,, une commotion violente vient de nouveau '3 Société (lSa t rs vos n

branter l'Jlise de Fralce ! Au milieu de cette agitation des passions qui
se idéchàinent, dlo cc choc des partis qui se heurtent, dans ces jours de, dis- (.à) Encycuique rndmora.i3tr dans laqueilc Sa Saintet Grégoire XVI s'élerc colre

corde et de t-oîble qui jettent lépouvante au caour des sages, et semblent 1 'abuiunable trate des nègres.


